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PROCÈS-VERBAL DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU RCHTQ 
TENUE À L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTREAL 

le 26 mars 1993 

Ordre du jour 

1. Adoption de l'ordre du jour 
2. ~apport de l'exécutif pour l'année 1992-1993 
3. Election d'un nouvel exécutif 
4. Prochain colloque 
5. Varias 

1. Lecture de l'ordre du jour 

Ordre du jour adopté. 

2. Rapport de l'exécutif pour l'année 1992-1993 

Denyse Baillargeon, présidente, fait rapport des diverses activités; le colloque sur "La 
biographie ouvrière· a été organisé cette année par Robert Carneau et Joceline Chabot. 

Jacques Rouillard a publié trois numéros du Bulletin qui ont été tirés chacun à 125 
exemplaires. La mise en page du Bulletin a été modifiée cette année, et son contenu s'enrichira 
bientôt de comptes rendus d'ouvrages en histoire ouvrière. Monsieur Rouillard annonce qu'il 
quittera son poste à la direction du Bulletin; l'Assemblée tient à le remercier pour le travail 
accompli au Bulletin et pour ses loyaux services depuis plus de dix ans. 

Jean-François Cardin annonce le lancement du 6e ouvrage de la Collection. Cette année le 
choix du comité de lecture s'est porté sur la thèse de Béatrice Richard intitulée: .. Péril rouge .. 
au Témiscamingue: la grève des bûcherons de Rouyn-Noranda, 1933-1934. Cet ouvrage est 
actuellement en vente au prix de 12$. Globalement, la santé financière de la collection est 
bonne; cependant, il reste 53 exemplaire invendus du livre de Martin Tétreault (No 5 de la 
Collection). 
]. -F. Cardin fait une proposition en vue d'établir de nouvelles procédures dans le choix des 
membres du comité de lecture et pour la sélection de l'ouvrage devant être publié 
annuellement (voir: document annexé). La dite proposition est acceptée par un vote de 
l'Assemblée. 

Robert Tremblay, secrétaire-trésorier, dresse un bilan financier favorable des activités du 
RCHTQ. Toutefois, certains problèmes semblent se profù.er à l'horizon, puisqu'une trentaine 
de membres (sur 123) n'ont pas renouvelé leur abonnement au Bulletin pour l'année 1992. 
Le moment serait tout indiqué pour amorcer une nouvelle campagne de recrutement. 

3. Élection d'un nouvel exécutif 

Denyse Baillargeon est réélue au poste de présidente. 
Robert Tremblay est réélu au poste de secrétaire-trésorier. 
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Bernard Dansereau, proposé par Robert Carneau, est élu nouveau responsable de la 
publication du Bulletin. 
Joceline Chabot, proposée par Robert Tremblay, est élue responsable des comptes rendus au 
Bulletin. 
Jean-François Cardin est réélu au poste de responsable de la Collection. 
Jacques Rouillard et Michèle Carneau, proposé-es par Odette Vincent-Domey, sont élus 
responsables de l'organisation du prochain colloque. 
Bernard Dionne et Lucie Piché sont élus membres du comité de rédaction de la Collection, 
sans toutefois participer aux réunions de l'exécutif. 

4. Prochain Colloque 

Georges Massé propose comme thème du prochain Colloque .. Musées et histoire populaire•. 
L'organisation de cet événement pourrait se faire conjointement avec l'ACPI. 

Joanne Burgess propose le thème «Travail et ethnicité·. 

Robert Comeau propose le thème «Histoire ouvrière et multidisciplinarité·. 

Il est convenu que l'exécutif poursuive la réflexion sur le choix du thème et le lieu du prochain 
Colloque. 

5. Varias 

Bernard Dansereau suggère que les futurs compte rendus dans le Bulletin ne deviennent pas 
un lieu de règlements de compte. Il s'ensuit une discussion sur la nature des comptes rendus. 

Joanne Burgess annonce la réunion du .. committee of Labour History• au Congrès des Sociétés 
savantes à Ottawa, le 5 juin 1993. 

Robert Sweeney propose la tenue d'une journée d'étude sur la crise actuelle en histoire du 
travail; Joanne Burgess se porte volontaire pour organiser un tel événement à l'automne 1993. 

ANNEXE 

RÉSOU.mON PROPOSANT DE NOUVElLES PROCÉDURES POUR LE CHOIX DES MEMBRES DU COMITÉ DE LECTIJRE ET 
DE L'OUVRAGE À PUBUER 

Attendu que par le passé, le comité de lecture était formé plus ou moins formellement du 
responsable de la Collection et de membres de l'exécutif intéressés à lire le (ou les) 
mémoire(s) potentiellement publiables et que, par ailleurs, le choix du mémoire ou de la thèse 
à publier se faisait de façon tout aussi informelle au sein de l'exécutif et sans procédure claire 
de sélection, ... 

... la résolution suivante est soumise aux voix de l'assemblée afin de rendre plus ouverts et 
transparents le choix des membres du comité de lecture et la sélection de l'ouvrage devant 
être publié: 

SÉLECTION DES MEMBRES DU COMITÉ DE LECTIJRE 

Le comité de lecture sera composé du responsable de la collection et de deux autres personnes 
élues par l'assemblée générale du RCHTQ. 
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Lors de l'assemblée générale annuelle, le responsable de la Collection fera un appel de 
candidatures puis procédera à l'élection des deux personnes qui, sous sa présidence, 
formeront le comité pour la prochaine année. 

Ce comité sera indépendant de l'exécutif du regroupement. 

SÉLECOON DE L'OUVRAGE DEVANT h'RE PUBUÉ 

Lors de l'assemblée générale annuelle, le responsable de la collection sollicitera les 
suggestions d'ouvrages en vue de la prochaine publication. 

Des avis de sollicitation seront également publiés dans le Bulletin du RCHTQ. 

Une liste de suggestion sera ainsi composée, dont devra tenir compte le comité de lecture. 

Le 15 décembre au plus tard, le comité de lecture fermera la liste des suggestions et, 
après discussion, devra en retenir trois. Le comité devra alors étudier attentivement les 
trois ouvrages retenus et, avant le 31 janvier, porter son choix sur l'un d'entre eux qui 
sera alors publié dans la collection du RCHTQ en vue du prochain colloque. • 

************ 
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RAPPORT CONCERNANT LES FINANCES DU RCHTQ 
POUR L'ANNÉE 1992-1993 

Bilan financier du «Compte principal,. 

1. En caisse 
(à la fin de l'exercice financier) 

2. Dépenses: 

-Bulletin 
- Frais bancaires 
-Colloque 
-Divers 

-Total 

3. Revenus: 

- Abonnements 
-Vente d'anciens numéros 
-Colloque 
-Dons 
- Intérêts bancaires 

-Total 

4. Surplus d'opération 

5. En caisse au 31 mars 1993 

Bilan financier du «Compte de la collection,. 

1. En caisse 
(à la fin de l'exercice financier) 

2. Dépenses: 

3. Revenus: 

4. Surplus d'opération 

5. En caisse au 31 mars 1993 

1356.01$ 

634.41$ 
38.08$ 

406.24$ 
239.11$ 

1317.85$ 

1140.00$ 
0.00$ 

390.50$ 
0.00$ 

11.05$ 

1541.55$ 

223.70$ 

1579.71$ 

865.98$ 

484.64$ 

555.00$ 

70.36$ 

936.34$ 

Robert Tremblay 
Secrétaire-trésorier 
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SOUTENANCES DE THÈSES ET MÉMOIRES 

Dynamiques d'une bureaucratie. L'administration municipale 
de Montréal et ses fonctionnaires, 1900-1945 
Par Michèle Dagenais 

Université du Québec à Montréal 

hénomène majeur au XXe siècle, la bureaucratie 
est aujourd'hui la forme d'organisation sociale 
dominante. Que ce soit dans le domaine des 

services, celui de la production ou des communications, 
qu'il s'agisse d'entreprises publiques ou privées, tous ces 
secteurs sont maintenant régis par un mode de 
fonctionnement bureaucratique. Phénomène généralisé, 
tenu responsable de bien des maux, obstacle auquel on se 
bute quotidiennement, la bureaucratie est en même temps 
une réalité difficile à saisir. et à définir. 

L'objet de ma thèse est d'analyser ce problème à 
partir d'un cas: celui de l'administration municipale de 
Montréal entre 1900 et 1945. Elle vise à retracer comment 
se met en place une bureaucratie en cherchant à cerner 
quelles sont les forces qui la favorisent; quelles sont celles 
qui assurent son existence et du même coup celles qui 
freinent son expansion. 

Le problème de la bureaucratie 

Depuis les travaux de Max Weber, le problème de 
la bureaucratie a constitué une des interrogations centrales 
de la sociologie et plus spécifiquement de la sociologie des 
organisations. Mais parce que bien des études sur la 
question visaient et visent toujours à l'aménager, à résoudre 
les problèmes posés par son fonctionnement, elle ont plus 
rarement cherché à comprendre et à expliquer sa 
provenance, de même que son processus d'élaboration. 

D'autre part, plusieurs travaux d'histoire ont aussi 
étudié la bureaucratie. Cene fois l'accent a justement été 
mis sur ses modalités d'implantation. Toutefois, se référant 
explicitement ou non à la défmition de Weber, à son idéal­
type, la majorité de ces recherches se sont appuyées sur 
un concept qu'elles n'ont pas vraiment interrogé. Elles ont 
simplement analysé les étapes de la bureaucratisation et 
ses conséquences sur le mode de gestion et les relations 
de travail, en utilisant de façon automatique une définition 
qui est pourtant loin de faire l'unanimité parmi les 
chercheurs. 

Dans un cas comme dans l'autre, la bureaucratie 
est associée au développement interne des organisations, 
à un système de gestion particulier qui se serait développé 

au début du siècle pour répondre aux problèmes liés à la 
montée des grandes entreprises. Pourtant la bureaucratie 
englobe une réalité beaucoup plus vaste. Son histoire, son 
existence se rapporte à celle de la société dans son 
ensemble; elle s'inscrit dans le processus de constitution 
des États. Plus qu'un simple type d'organisation, la 
bureaucratie est d'abord un phénomène social, que l'on 
retrouve à différentes époques et en de multiples endroits. 

A posteriori, le processus de bureaucratisation 
peut sembler inéluctable, tant il se généralise à une 
certaine époque. Pourtant, la reconstitution des différentes 
étapes de son implantation dans un milieu révèle que cene 
forme d'organisation, par les bouleversements qu'elle 
entraîne et les multiples ajustements auxquels sont alors 
confrontés les acteurs, n'a rien de naturel, ni d'obligé; que 
la rationalité, au demeurant toute relative, qu'on lui accole 
volontiers, n'est pas aussi universelle que ses partisans le 
prétendent En somme, plus que par un impératif d'efficacité, 
la bureaucratie est d'abord mue par une dynamique de 
pouvoir. 

En étudiant les conditions de son émergence, en 
retraçant sa genèse, l'objectif de cette thèse est de 
questionner la cohérence dont la bureaucratie serait 
porteuse comme n'étant pas un fait acquis. Entre le 
moment de la formalisation de la première théorie de la 
bureaucratie et celui de sa généralisation comme forme 
d'organisation, trop peu d'études ont tenté de reconstituer 
le processus suivant lequel elle naît, se développe et 
s'élabore. 

L'étude de l'administration municipale de 
Montréal: une vue de l'intérieur 

Nombreux étaient les angles pour étudier ce 
problème, dans le cas particulier de l'administration 
municipale de Montréal. J'ai choisi choisi d'observer cene 
institution de l'intérieur, de faire émerger ses dynamiques 
internes: une voie particulièrement propice à saisir la 
bureaucratie montréalaise non seulement comme forme 
d'organisation mais aussi comme phénomène social mû 
par tout un faisceau de dynamiques. 

L'hypothèse fondamentale est que les élus, les 
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chefs de service et les fonctionnaires, selon des modalités 
différentes et poursuivant aussi des objectifs très différenciés, 
ont joué un rôle déterminant dans le processus de 
bureaucratisation de l'administration montréalaise; que 
tous, à un moment donné ou à un autre, ont favorisé et 
soutenu les réformes conduisant à la bureaucratisation. 
Mais loin d'être inconditionnel, cet appui a varié suivant 
leurs intérêts, en fonction des gains que leur ont conféré 
les réformes ou, au contraire, des pertes qu'ils risquaient 
de subir. Il appert ainsi que l'enjeu fondamental qui se 
pose au cours de ce processus est celui du pouvoir, et c'est 
pourquoi mon étude s'articule autour de ce problème. 
Dans cette perspective, j'ai donc scruté les différentes 
réformes et les étapes de la bureaucratisation en éclairant 
les positions de chaque groupe face aux changements en 
cours; en mesurant ce que chacun leur apporte ou non. 

En l'absence complète d'études globales sur 
l'administration montréalaise mais aussi face à l'ampleur 
de ses activités, il a fallu circonscrire précisément le champ 
d'observation. Comme la thèse étudie les transformations 
qui surviennent dans le mode de fonctionnement de cene 
institution, il m'est apparu nécessaire d'orienter mes 
recherches en direction des services responsables de la 
gestion de l'Hôtel de Ville dans son ensemble et dont 
dépendent tous les autres: il s'agit du Secrétariat, du 
Contentieux et du Service des finances. 

Et comme ma thèse porte sur l'étude d'un 
processus, j'ai choisi de l'organiser suivant un ordre 
chronologique. L'idée de processus ne signifie cependant 
pas que j'étudie un mouvement complet en soi, de son 
origine à la fin. Si la thèse commence en 1900 et se termine 
en 1945, cela ne veut pas dire pour autant que le processus 
de bureaucratisation se déroule strictement à l'intérieur de 
ces limites chronologiques. Par ce choix, j'ai plutôt décidé 
de centrer l'observation sur une période qui m'a semblé 
particulièrement significative et centrale dans un processus 
qui, à la limite, est sans fin. 

Ces quelque cinquante années d'histoire de 
l'administration montréalaise peuvent être divisées en 
deux grandes périodes qui épousent le rythme des 
transformations en cours. Comprise entre le début du 
siècle et 1929, la première phase s'apparente à un processus 
d'élaboration au cours duquel on tente d'introduire, souvent 
en vain, plusieurs réformes. C'est durant la seconde 
période, entre 1930 et 1945, que survient la véritable mise 
en oeuvre des changements. 

1900-1929: une période d'élaboration 

La première phase est avant tout caractérisée par 
les transformations qui surviennent sur le plan 
organisationnel. Elle débute à l'aube du XXe siècle, au 
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moment où des politiciens réformistes manifestent leurs 
intentions de modifier le mode de fonctionnement de 
l'administration municipale de Montréal en vue de la doter 
d'une forme d'organisation apparentée à la bureaucratie 
·moderne•. Voulant que l'Hôtel de Ville soit géré suivant 
les principes d'efficacité et d'économie propres aux 
entreprises privées, les réformistes vont d'abord grandement 
contribuer à la naissance d'une sphère administrative 
distincte, pour ainsi dire inexistante au début du siècle. Ce 
sont en effet les élus qui, détenant les pouvoirs dans les 
domaines législatif, exécutif et administratif, dirigent alors 
les services municipaux. Ils sont secondés en cela par des 
fonctionnaires dépourvus de pouvoir formel, bien qu'ils 
en assurent le fonctionnement quotidien. 

Les réformes apportées au début des années 1910 
et en 1921, lors de l'introduction d'une nouvelle charte 
municipale, amènent une division graduelle de ces 
attributions avec l'avènement d'un Comité exécutif d'une 
part, puis la constitution d'un pôle administratif avec la 
nomination d'un directeur des services et la reconnaissance 
des chefs de service, d'autre part. 

En parallèle, certaines réformes sont aussi 
introduites afm de modifier plus directement la marche 
quotidienne de l'Hôtel de Ville. Parmi celles-ci, la discipline 
des fonctionnaires, la classification des emplois, les 
méthodes d'embauche. Mais le succès de ces changements 
n'est pas pour autant assuré, car nombreux sont les 
obstacles qui en freinent la réalisation. 

Pourtant, n'étudier que ces réformes sans creuser 
plus avant pour analyser comme elles sont reçues puis 
intégrées, sans non plus chercher à mesurer leur impact 
réel, pourrait laisser l'impression que l'administration 
municipale parvient à se transformer résolument au cours 
de la période. Plus que la présentation de ces changements, 
mon parti pris en faveur de l'étude des dynamiques m'a 
incitée à pousser mon enquête au-delà des apparences, 
afm de faire émerger tout autant les forces qui appuient ces 
réformes que celles qui bloquent leur application. 

Parce que les réformes visent à mieux défmir les 
pouvoirs de chacun et à limiter l'intervention des élus dans 
la gestion, ce sont eux qui se montrent les plus réfractaires 
aux changements. En effet, la constitution et la 
reconnaissance d'une sphère administrative se font au 
détriment des élus, en empiètant sur leurs attributions. 
Bien entendu, c'est le Comité exécutif qui détient le 
pouvoir de décision fmale, mais il n'empêche que tout le 
processus d'élaboration et de conception s'effectue dans 
la sphère administrative. Les élus perdent ainsi 
graduellement leur emprise sur la gestion municipale et, 
du même coup, certaines des attnbutions qui représentaient 
pour eux autant de ressources politiques. 

Les chefs de service sont les grands gagnants des 



réformes adoptées, et de ce fait les acteurs les plus 
favorables à la bureaucratisation en cours. Eux qui 
réclamaient que soient officiellement reconnus l'existence 
même de leur sphère et leur pouvoir de diriger leurs 
employés et leur service ne peuvent que se réjouir des 
dispositions de la Charte de 1921. Elles les confirment dans 
leurs postes et attestent l'importance de leurs fonctions. 
Mais en même temps, les chefs de service n'en continuent 
pas moins de se livrer une sourde compétition en cherchant 
à la moindre occasion à accroître leurs ressources, entravant 
du même coup l'efficacité tant revendiquée du 
fonctionnement de l'administration. 

Quant à eux, les fonctionnaires demeurent plutôt 
en retrait au cours de cette première période, et leurs 
requêtes sont le plus souvent formulées de manière 
individuelle. Tout comme les employés de bureau et plus 
généralement les cols blancs, les fonctionnaires misent 
avant tout sur leurs talents et leurs compétences 
professionnelles pour faire valoir leurs points de vue, 
s'assurerune situation confortable et se tailler une place au 
sein de la hiérarchie. De ce fait, ils s'accomodent relativement 
bien de la situation qui prévaut à l'Hôtel de Ville avant 
l'introduction permanente de réformes et parviennent à 
plusieurs égards à tirer partie d'unmode de fonctionnement 
souple, quoique parfois désorganisé, et personnalisé, bien 
qu'en même temps arbitraire. 

L'analyse révèle ainsi que tant les élus, les chefs 
de service que les fonctionnaires cherchent alors à tirer le 
meilleur parti des réformes en tentant de conserver leurs 
acquis et leur pouvoir, et parfois même de l'accroître. 
Parce que ce sont ces dynamiques qui orientent le sens des 
changements en cours, bien plus que l'impératif d'efficacité 
défendu par les partisans de la bureaucratisation, la 
transformation de l'administration municipale avant 1930 
ne progresse donc pas de façon unilatérale ni continue. 
C'est pourquoi si les structures sont globalement modifiées, 
il reste que bien des pratiques résistent à la nouvelle 
rationalité bureaucratique. 

Les années 1930-1940: une accélération du 
processus de bureaucratisation 

C'est durant la seconde période, entre 1930 et 
1945, que survient l'étape décisive du processus de 
bureaucratisation. Le contexte de crise économique, qui 
affecte durement l'administration montréalaise insuffle , 
une nouvelle dynamique et incite fortement à entreprendre 
des réformes, ou plus précisément à reprendre celles déjà 
introduites puis délaissées. Si, avant 1930, des mouvements 
extérieurs à l'administration sont à l'origine des 
transformations, l'impulsion première au cours de cette 
seconde période provient essentiellement des agents à 
l'oeuvre au sein de l'Hôtel de Ville. Directeur en tête, mais 

aussi chefs de service jouent un rôle décisif à cet égard. 

Le Service des fmances et avec lui les méthodes 
comptables sont radicalement transformés suivant les 
principes de gestion parmi les plus •modernes•. Dans la 
foulée , bien des aspects du fonctionnement quotidien 
doivent aussi être adaptés aux nouveaux procédés qui 
visent un meilleur suivi des dépenses et des revenus. 

Avec l'adoption d'un régime de retraite permanent 
et la réintrroduction des échelles de traitement notamment 
l'administration municipale établit le principe des contrôl~ 
comme une pratique courante de gestion. A la connaissance 
interpersonnelle, directe et subjective des fonctionnaires, 
elle substitue un savoir médiatisé par l'accumulation d'une 
foule de renseignements, organisés en fonction d'une 
nouvelle "rationalité": une rationalité bureaucratique, fondée 
sur le contrôle centralisé des cheminements individuels. 

Tout un monde est ainsi en voie de basculer. Les 
chefs de service sont amenés à délaisser le paternalisme 
bienveillant avec lequel la plupart dirigaient jusque-là 
leurs subalternes. Ils empruntent un type de leadership 
impersonnel, dans lequel les décisions et les 
recommandations sont balisées par des règlements 
uniformes. Certains chefs de service éprouvent de la 
difficulté à faire abstraction des liens qui les unissent à 
leurs vieux employés et des besoins de tout un chacun. 
Cependant, à l'usage, ils se rendent compte des avantages 
que comporte ce nouveau mode de gestion de la main­
d'oeuvre, qui non seulement les libère de leurs obligations 
envers leurs employés mais leur permet de se réfugier 
derrière tout un ensemble de règlements pour justifier des 
décisions souvent impopulaires. 

Globalement, les fonctionnaires ne s'opposent 
pas non plus à ces réformes, dont certaines figurent à 
l'agenda de leurs revendications. Parce qu'elles sont régies 
par des règles fixes plutôt que sur la base de critères 
subjectifs, toutes ces mesures représentent en effet des 
perspectives d'amélioration des conditions de travail. 

Mais en même temps, le nouveau contexte fait 
naître parmi les fonctionnaires un besoin d'ajustement La 
disparition des anciens repères et des moyens habituels 
d'entente et de négociation vont engendrer la nécessité de 
l'action commune et faire évoluer la perception d'individus 
isolés qu'ils ont d'eux mêmes. Tout comme dans les 
années 1910 les nouvelles normes de fonctionnement 
avaient grandement favorisé la naissance du Syndicat 
catholique national des fonctionnaires municipaux, celles 
des années 1930 incitent à leur tour les employés à se 
regrouper et à fonder une seconde association. 

Mais il faut attendre la Deuxième Guerre mondiale 
pour que les fonctionnaires sortent de leur position 
attentiste et décident de passer à l'action. Ils brisent alors 
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le consensus minimum qui existait depuis toujours entre 
eux et la direction, en déclenchant la première grève de 
leur histoire. Le 6 juillet 1944, l'entrée en vigueur d'une 
convention collective entérine leur victoire. Elle signifie en 
effet la reconnaissance de leurs besoins mais aussi de leurs 
droits, dont l'existence avait été plus ou moins ignorée 
jusque-là dans la mesure où elle contrevenait à la conception 
dominante du rôle des fonctionnaires: celle de serviteurs 
avant tout dévoués au public. 

Intervenant après les réformes apportées aux 
structures, à l'organisation des services, au fonctionnement 
quotidien, l'introduction d'une convention collective 
constitue l'étape ultime de cette première phase du 
processus de bureaucratisation entrepris un demi-siècle 
auparavant. Si cette fois l'impulsion provient des 
fonctionnaires, elle n'en participe pas moins de la même 
dynamique. L'adoption de dispositions pour définir les 
différentes facettes de la carrière des fonctionnaires et 
l'avènement d'organismes pour gérer le personnel 
s'inscrivent en effet de plain-pied dans le mouvement qui 
conduit à la réglementation toujours plus grande des 
multiples dimensions qui composent l'administration 
municipale. En outre, en confiant à la sphère administrative 
la gestion de la main-d'oeuvre, ces nouvelles règles du jeu 
contribuent à accentuer le poids de la fonction publique, 

de la sphère administrative au détriment de la sphère 
politique. 

En retraçant non seulement les principales étapes 
mais aussi les dynamiques qui ont contribué à la 
bureaucratisation de l'administration municipale au cours 
de la première moitié du X:Xe siècle, ma thèse éclaire tout 
un pan du passé encore trop souvent méconnu de cette 
institution, en dépit de son importance pour l'histoire de 
Montréal, tout autant que pour celle des villes québécoises 
et canadiennes dans leur ensemble. Partant d'une analyse 
de l'intérieur, cette étude permet ainsi de reconstituer les 
changements qui surviennent au sein de l'Hôtel de Ville 
tant sur le plan organisationnel que dans les rapports 
professionnels et dans la répartition des pouvoirs entre les 
sphères politique et administrative, à une époque cruciale 
de son développement 

Il est à souhaiter que d'autres travaux viendront 
enrichir la connaissance encore parcellaire de la vie 
politique montréalaise. En levant le voile sur un aspect 
central de ce passé, ma thèse permettra, du moins je 
l'espère, de susciter de nouvelles recherches dans ce 
domaine et de comprendre davantage un des phénomènes 
de société parmi les plus marquants au X:Xe siècle: celui 
de la bureaucratie . • 

************ 

12 Bulletin du RCHTQ, no 56, été 1993, Vol. 19, no 2 



RÉPLIQUE 

De Gustave Francq à Louis Laberge: les règlements 
de comptes de M. Dansereau 

Lors de la dernière assemblée générale du 
RCHTQ, le 26 mars, M. Bernard Dansereau a été 
choisi comme responsable du Bulletin de notre 
association après avoir déclaré ceci: -Je n'ai pas 
l'intention que le Bulletin serve de lieu à des 
règlements de comptes entre individus et groupes ... • 

j'étais bien prêt à le croire jusqu'à ce que je 
lise, dans la dernière édition du Bulletin, son •compte 
rendu· plutôt fielleux de la brochure historique de 
notre collègue AndréE. LeBlanc sur Gustave Francq, 
publiée par la FTQ en 1991. ]'ai réagi d'autant plus 
vivement que j'avais pris la peine, avec ma camarade 
Marie Stewart, de traduire, d'adapter et de faire éditer 
le texte inédit et rédigé en anglais par LeBlanc, qui 
poursuit d'ailleurs ses recherches au sujet de Francq. 
Il s'agissait d'une première pour la FTQ, qui ne 
pouvait disposer jusqu'alors d'aucun document sur 
un homme qui fut non seulement un de ses pionniers 
mais aussi, selon l'historien Jacques Rouillard, la 
figure dominante du syndicalisme au Québec dans 
la première moitié du vingtième siècle. 

Outre que le texte de M. Dansereau comporte 
quelques erreurs de faits regrettables chez quelqu'un 
qui se présente comme •un historien du mouvement 
ouvrier• (par exemple, Francq n'a pas émigré au 
Canada en 1872 mais en 1887), il offre un bel 
exemple de ce vieux réductionnisme sectaire qui 
classe le monde en -syndicalistes d'affaires· et 
-syndicalistes de combat•, en ·collaborateurs de 
classes· et ·lutteurs(!) de classes•. 

Écrire que Gustave Francq était ·le fidèle 
représentant au Canada· du gompérisme américain, 
du syndicalisme d'affaires et de la collaboration de 
classes relève davantage de la petite polémique que 
de l'analyse historique rigoureuse. M. Dansereau a 

d'ailleurs pigé ce jugement sans nuances, presque 
textuellement (mais sans le dire), dans l'Histoire du 
syndicalisme au Canada de l'historien marxiste 
Charles Lipton (p. 201 de la version française). Un 
ouvrage dont la valeur scientifique s'efface souvent, 
pour le moins, devant le règlement de compte 
politique. 

Dans le contexte québécois de l'époque 
marqué par le conservatisme que l'on sait, et même 
en se référant à des comparaisons internationales, 
Gustave Francq était un syndicaliste combatif et un 
homme de gauche. Pionnier du Parti ouvrier puis 
proche de l'aile gauche du Parti libéral, il a été 
travailliste, réformiste, -social-démocrate• comme on 
dirait aujourd'hui, et promoteur de l'intervention de 
l'État en faveur de lois ouvrières et sociales. Il a été 
un antifasciste militant, et notamment un adversaire 
acharné du gouvernement de droite de Duplessis. 

De cela, M. Dansereau ne parle pas ou guère. 
Il préfère laisser entendre que Francq a été un 
homme de droite parce qu'il était vigoureusement 
anticommuniste et qu'il fut un promoteur articulé de 
ce qu'on appellerait aujourd'hui la concertation 
syndicale-patronale. 

Aux côtés du syndicalisme catholique plutôt 
réactionnaire de la CTCC (CSN), à droite, et de 
quelques groupuscules et sectes à l'extrême-gauche, 
Francq et le syndicalisme ·international· ont 
généralement incarné une gauche social-démocrate 
et un projet de société progressiste. C'est ce qu'ont 
bien montré les travaux des historiens Jacques 
Rouillard (notamment ·Haro sur le fascisme: la 
fondation de la Fédération provinciale du travail du 
Québec- 1938·, CanadianHistortcalRevtew, LXXXJ 
3, 1990) et Bernard Dionne (·Les unions internationales 
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et le Conseil des métiers et du travail de Montréal, de 
1938 à 195&, thèse de doctorat, UQAM, 1988). 

En conclusion de son •compte rendu•, M. 
Dansereau se permet incidemment une petite pique 
à mon égard, à propos de la biographie que j'ai écrite 
de Louis Laberge. ·Une nouvelle façon, dit-il , d'écrire 
l'histoire ouvrière, celle des grands hommes sans 
peur et sans reproche·. Voilà une manière bien 
élitiste de nous dire que l'histoire ne devrait être 
écrite qu'à la façon des historiens patentés- qui ne 

nous ont d 'ailleurs donné, à ce jour, aucune 
biographie de syndicaliste. Et un signe que M. 
Dansereau n'apprécie pas davantage Louis Laberge 
que Gustave Francq, deux affreux représentants du 
-syndicalisme d'affaires• et de la ·collaboration de 
classes·, bien sûr. • 

Louis Fournier 
journaliste et auteur 

Le 5 avril 1993. 

************ 

14 Bulletin du RCHTQ, no 56, été 1993, Vol. 19, no 2 



GROUPES DE RECHERCHE 

ATELIER DE REOIEROIES SUR LES SOCIÉTÉS 
ET LES CULTURES NORD-AMÉRICAINES (ARNA 

- Université de Paris-Nord) 

En mai 1989, l'Atelier de Recherches sur les 
sociétés et cultures Nord-Américaines (ARNA) a été 
formé par une équipe d'américanistes. Cet atelier 
entend soutenir et stimuler les recherches relatives 
aux sociétés et aux cultures de l'Amérique du Nord 
anglophone. 

Le premier axe de recherche soutenu par 
l'ARNA traite de l'étude des Français ayant émigré 
aux États-Unis pour des raisons politiques et de leur 
contribution. Un des objectifs à moyen terme est la 
publication d'un Dictionnaire biographique des 
émigrés politiques et des militants ouvriers et 
socialistes français aux États-Unis. Il pourrait être un 
supplément au Dictionnaire biographique du 
mouvement ouvrier de Jean Maitron. 

Un second axe de recherche se regroupe 
autour de la perception et des représentations de 
l'Étranger aux États-Unis. Les différentes images des 
Africains et le discours sur l'Afrique seront examinés. 

C'est le dernier axe de leur recherche qui 
nous intéressera particulièrement. Par l'étude de 
l'histoire des mouvements sociaux et des idées 
radicales aux États-Unis et au Canada, les chercheurs 
et chercheures de l'ARNA se concentreront -sur 
l'étude des doctrines et des courants radicaux 
(populistes, socialistes, anarchistes) au sein des 
mouvements ouvriers canadiens et américains au 
XIXe siècle, à travers une réflexion sur diverses 
questions comme "l'échec de la gauche aux États­
Unis", par comparaison avec le cas européen et 
canadiens, la contribution des immigrants et des 
minorités ethniques à la construction et aux 
orientations idéologiques des mouvements ouvriers 
nord-américains, les contacts, échanges et influences 
mutuelles ayant existé entre mouvements ouvriers 
européens et nord-américains•. 

Les chercheurs et chercheures de l'ARNA 
s'intéressent aussi aux organisations et aux 
mouvements radicaux des États-Unis et du Canada 
au XXe siècle. Seront étudiés, entre autres, le rôle 
social des intellectuels, le discours féminin et féministe 
radical, les courants antimilitaristes, etc. 

Jusqu'ici, l'ARNA a produit deux bulletins de 
liaison, fruits de séminaires. Le premier de ces 
séminaires a porté principalement sur l'émigration 
politique française aux États-Unis. On y retrouve par 
exemple un texte de Hubert Perrier sur l'immigration 
et l'ethnicité comme facteurs d'explication du devenir 
du socialisme aux États-Unis (1870-1920), ainsi que 
celui de Maurice Cordillot sur les émigrés politiques 
et militants ouvriers et socialistes français aux États­
Unis (1848-1914). 

Le second bulletin s'ouvre avec l'étude de 
Bruno Ramirez (de l'Université de Montréal) sur 
·l'immigration au Canada: perspectives 
historiographiques•. Un article de François Weil 
aborde la question de ·classe et ethnicité aux États­
Unis: le cas des Canadiens français de la Nouvelle­
Angleterre•. Suit le texte de Maurice Cordillot sur ·la 
propagande révolutionnaire en direction des 
Canadiens français de Nouvelle Angleterre au début 
du xxe siècle·. 

Chaque bulletin comporte, outre des 
informations sur les recherches en cours, des notes 
de lecture. 

Pour contacter l'ARNA ou se procurer le 
Bulletin, on doit écrire à: 

ARNA 
cio Professeur Hubert PERRIER 
UFR Lettres SHS 
Université Paris-Nord 
Avenue Jean-Baptiste Clément 
93430 VILLETANEUSE • 

Bernard Dansereau 
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DICTIONNAIRES BIOGRAPIDQUES 

«Du Requiem des temps révolus à la Symphonie du 
Nouveau monde»1• Le Dictionnaire biographique du 
mouvement ouvrier français est aujourd'hui achevé 

Par J oceline Chabot 

'est à l'UQAM, le 26 mars dernier, que s'est tenu 
le 10e colloque annuel du RCHTQ sour le thème 

~,;;;;;;;;;;;;;;..~ Biographie et histoire ouvrière. La matinée a été 
consacrée à des intetventions sur l'histoire orale -
Denyse Baillargeon : La méthodologie d 'histoire orale et 
Bruno Jean : Un projet d 'histoire orale à l'Université Laval 
- et à des études biographlques en hlstoire ouvrière -
Bernard Dionne : Les militants du conseil des métiers du 
travail de Montréal: 1940-1960 et Andrée Lévesque : 
]eanne Corbin, mtlitante communiste. Dans l'après-midi 
le Regroupement avait invité Claude Pennetier, responsable 
depuis 1987 de la production du Dictionnaire biographique 
du mouvement ouvrier français (1789-1939), à présenter 
l'expérience française et à participer à une table ronde sur 
les problèmes méthodologiques liés à la production d'un 
dictionnaire biographlque ouvrier. Réunissant plus de 
quarante personnes, la table ronde, animée par Robert 
Comeau, professeur d 'hlstoire à l'UQAM, a été l'occasion 
de poser les jalons d'une réflexion pour un dictionnaire 
biographlque du mouvement ouvrier québécois. Des 
discussions qui ont suivi, il est ressorti deux idées 
importantes: la première concerne le genre de dictionnaire 
envisagé, la seconde porte sur les modalités de sa réalisation. 
Les participants-es étaient unanimes à concevoir le 
dictionnaire comme une oeuvre centrée sur le monde 
ouvrier dans toute sa diversité. La réalisation d'un tel projet 
nécessite la participation active des chercheurs-es 
spécialistes en hlstoire ouvrière ainsi que l'appui réel de 
l'ensemble des personnes qui s 'intéressent au mouvement 
ouvrier québécois. À cet égard l'expérience française est 
riche d'enseignement 

.. un biographe du collectif•1: Jean Maitron 

LeDictionnaire biographique du mouvement ouvrier 
français n'aurait sans doute jamais vu le jour sans la 
passion mais aussi le travail acharné de son maître 
d'oeuvre Jean Maitron qui a consacré près de trente ans de 
sa vie à cette entreprise colossale. Il n 'est pas inutile de 
rappeler id les grandes dates qui séparent le projet initial 
tel que Maitron l'avait conçu, du produit final. 

C'est en 1958, dans la revue L'Actualité de l'histoire 

que Jean Maitron lance pour la première fois un appel en 
vue d'éventuelles collaborations à un dictionnaire 
biographlque du mouvement ouvrier français. Le premier 
tome paraît six ans plus tard en 1964. La première partie, 
qui couvre la période de la Révolution française à la 
Première Internationale (1789-1864), compte, en tout, 
trois volumes et quelque 12 000 notices. La seconde partie, 
dont la publication débute en 1967, a l'ambition de 
présenter l'ensemble des adhérents-es à la Première 
Internationale et des participants-es à la Commune de 
Paris. Au total, on y retrouve 13 000 biographies rédigées, 
en autres, à partir des informations contenues dans les 12 
000 dossiers de la série BB 24 des Archlves de France. En 
1973, la troisième série du Dictionnaire consacre six 
volumes aux itinéraires militants des années 1871 à 1914. 
Finalement, en 1981, Jean Maitron, avec la collaboration 
de Claude Pennetier, lance la quatrième série qui va de la 
Première à la Deuxième guerre mondiale (1914-1939). De 
loin la plus ambitieuse, elle recense les biographies de 
milliers de militants-es dans chacun des départements 
français témoignant ainsi de l'extension du mouvement 
ouvrier durant l'entre-deux-guerres. Malheureusement, 
Jean Maitron n'assistera pas à l'achèvement de l'entreprise 
qu'il avait lancée trente-cinq ans plus tôt. Décédé en 1987, 
il a cependant organisé sa succession de manière à ce que 
le Dictionnaire poursuive sa route avec la centaine de 
correspondants-es et l'équipe déjà au travail autour de 
Claude Pennetier (en particulier Michel Dreyfus, Nicole 
Racine, Jacques Girault, Nathalie Viet-Depaule et Jean­
Louis Panné).2 

LeMaitron une oeuvre ouverte et collective 

Aujourd'hui le Maitron constitue le plus grand 
dictionnaire biographlque en langue française : plus de 
110 000 notices réparties en 43 volumes. Au-delà de 
l'ampleur du travail accompli, le Dictionnaire se signale 
également par les choix méthodologiques qu'a fait Jean 
Maitron. En commençant par une sélection très large des 
notices qui distingue d'emblée le Maitron des autres 
dictionnaires biographlques parus à ce jour. On y retrouve 
non seulement les figures de proue de l'hlstoire du 
mouvement ouvrier, mais également ceux, plus nombreux, 
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qui forment la •piétaille du mouvement ouvrier•, les 
·obscurs et les sans-grades-, selon l'expression désormais 
célèbre de Jean Maitron. Cette présence massive de 
courtes notices consacrées à des acteurs inconnus du 
mouvement syndical ou politique fonde l'originalité même 
du Maitron. 

Le Dtctionnaire s'inscrit dans la longue durée puisqu'il 
couvre deux siècles d'histoire contemporaine, mais Maitron 
a choisi de le diviser par périodes. Ce choix s'est avéré 
profitable car il a permis de confier à des spécialistes la 
production des différentes parties et d'exploiter plus 
systématiquement les sources disponibles. Par exemple, 
c'est Jean Dautry, historien du mouvement ouvrier 
spécialiste du XIXe siècle, qui s'est vu confier la production 
de la première série du Dtctionnaire. De la même façon, 
le découpage de la deuxième série qui va de la Première 
Internationale à la Commune (1864-1871) a permis de 
dépouiller les riches fonds de la série BB 24 déposés aux 
Archives de France ainsi que ceux des séries ·contumaces· 
à Vincennes. Pour la première fois, il était possible de 
connaître les noms, section par section, des adhérents à la 
Première Internationale, de retrouver les figures illustres 
ou parfaitement inconnues des communards et de 
comprendre le cadre dans lequel ils ont vécu. 

Le Dtctionnaire se distingue également par l'accent 
mis sur la province. Jean Maitron voulait ainsi rendre 
compte du développement et de l'extension du mouvement 
ouvrier dans toutes les régions. C'est pourquoi il va 
s'entourer de correspondants régionaux, hommes et femmes 
de terrain, qui vont permettre au Dtctionnairede témoigner 
de l'enracinement national du mouvement ouvrier. On 
retiendra les noms de Maurice Agulhon pour le département 
du Var, Jean-Jacques Becker pour l'Yonne et Georges 
Castellan pour l'Indre-et-Loire. Ce réseau de correspondants 
ne se limite pas au milieu universitaire mais fait également 
appel à des militants comme les instituteurs Maurice 
Poperen et Georges Thomas, à -des historiens du dimanche·, 
et à des archivistes passionnés d'histoire régionale. Jean 
Maitron a sans cesse souligné leur rôle et leur contribution 
dans la réussite du Dtctionnaire. 

Longtemps Jean Maitron a envisagé la mise en oeuvre 
d 'un dictionnaire biographique du mouvement ouvrier 
qui tienne compte de la dimension internationale de celui­
à. Les difficultés soulevées par une pareille entreprise, 
notamment les problèmes liés à une définition du 
militantisme qui soit opératoire sur le plan international, le 
ftrent finalement opter pour une formule différente. C'est 
ainsi qu'est née la série des dictionnaires biographiques du 
mouvement ouvrier international qui présente en un ou 
deux volumes quelques centaines de biographies parmi 
les plus significatives compte tenu de l'histoire du pays 
concerné. Cette série comprend, soit des adaptations 
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d'ouvrages déjà publiés comme ceux portant sur la 
Grande-Bretagne et sur le Japon, soit des ouvrages originaux 
confiés à des spécialistes français et étrangers, c'est le cas 
de l'Autriche, de la Chine et plus récemment de l'Allemagne. 

Les utilisations possibles du Maitron 

Le Maitron a-t-il un avenir? À cette question Claude 
Pennetier répond par l'affrrmative.3 Le Dictionnaire a été 
conçu comme une oeuvre à compléter et à approfondir. 
Le tome 44, dont la parution est annoncée pour le 
printemps 1994, donnera lieu à des additifs et des 
compléments rendus nécessaires compte tenu de l'évolution 
de l'historiographie. Jean Maitron lui-même souhaitait que 
le Dictionnaire serve d'abord à la découverte, par les 
individus et les collectivités, de leur généalogie. Il espérait 
ainsi éveiller la curiosité etsusdter de nouvelles recherches. 
Ses souhaits ont été exaucés, les travaux réalisés à partir 
du Maitron se sont multipliés : nous pensons notamment 
aux recherches de Rémi Skoutelsky sur les Brigades 
internationales, mais aussi à celles de Claude Pennetier et 
Nathalie Viet-Depaule sur les élus locaux de la Seine 
(1919-1940). Peut-on envisager aujourd'hui que l'heure 
soit venue -d'une première synthèse et d 'une présentation 
grandeur nature d 'un type sodal émouvant : celui qui 
figure le progrès personnel au service du progrès humain.•4 

Les chercheurs ont rêvé de pouvoir procéder à un vaste 
traitement statistique qui permettrait de dégager, •sur 
plusieurs milliers de cas, les caractéristiques des militants 
politiques et syndicaux·.5 Si le traitement informatique a 
favorisé l'exploration de nouvelles avenues, il semble que 
se soit la méthode prosopogaphique qui offre, à l'heure 
actuelle, l'apport le plus fructueux. Certains corpus se 
prêtent particulièrement bien à ce type de traitement et 
permettent d'espérer un renouvellement significatif des 
problématiques. 

Un colloque international sur les 
dictionnaires biographiques. 

La parution, en janvier dernier, du dernier tome de la 
quatrième série du Dtctionnaire a donné lieu à diverses 
manifestations qui ont consacré l'aboutissement de cette 
oeuvre monumentale. En février, à la Grande Arche de la 
Défense à Paris, une exposition réalisée à partir du 
Dictionnaire et intitulée ·Visages de mouvement ouvrier· 
a permis à un large public de découvrir et/ ou de redécouvrir 
le monde contrasté et complexe des militants-es. 
Simultanément, à l'initiative de l'Association des amis du 
Maitron sous la présidence de l'historienne Madeleine 
Rebérioux, dnq tables rondes ont été organisées dans le 
but d'expliciter la démarche du Maitron et d'en souligner 
les apports. 

Finalement, en novembre 1993 se tiendra à Paris un 



• 

colloque international dont le thème est : Les dictionnaires 
biographiques du mouvement ouvrier : lectures, 
exploitations, apports à l 'historiographie. Sans vouloir 
présumer des résultats à venir, il est quand même possible 
de dire quelques mots sur les voies que le colloque entend 
explorer. Dans un document préparatoire, Claude Pennetier 
a résumé la problématique générale qui a présidé à son 
organisation : 

L'achèvement de la période 1914-1939 du 
Dictionnaire offre l'occasion de jeter un regard 
sur plusieurs décennies d'expérience dans le 
domaine de la biographie collective, en France 
et à l'étranger. Le colloque se flxe trois objectifs 
étroitement imbriqués : 

1. Établir l'histoire de l'entreprise MAI1"RON 
(dictionnaires français et internationaux) en 
liaison avec le développement de l'histoire 
sociale. 

2. Évaluer les influences qu'elle a pu avoir 
sur la production historique dans son domaine, 
ou dans d'autres domaines, en France et à 
l 'étranger. Comparer l 'expérience du 
Dictionnaire avec celle des autres dictionnaires 
du mouvement ouvrier comme celle de 
dictionnaires biographiques spécialisés. 

3. Explorer les diverses formes de lecture et 
d'exploitation du Dictionnaire biographique 
du mouvement ouvrier français. 6 

Le colloque permettra, en autres, de faire le point 
sur les problématiques récentes en histoire ouvrière et 
sur de nouvelles approches méthodologiques 
notamment la prosopographie. Plus largement, il 
réunira un grand nombre de chercheurs-es, français-es 
et étrangers-es, intéressés-es à la biographie collective. 

En terminant, signalons que le Québec sera représenté 
par Robert Comeau et Robert Tremblay qui 
présenteront une communication intitulée: Le 
dictionnaire biographique du mouvement ouvrier 
québécois : histoire, choix et méthodes. Ce sera 
l'occasion d'échanger sur la diversité des initiatives en 
cours en Europe et ailleurs dans le monde et de profiter 
de l'expérience des entreprises déjà réalisées. 

NOTES 

1 Jean Maitron par lui-même", Préfaces, mars-avril1989. 

2 Sur Jean Maitron voir "Avec Jean Maitron: témoignages, 
études, textes inédits", LeMouvementsocial, supplément 
au numéro 144, octobre-novembre 1988 ainsi que 
l'article de Michel Winock, "Jean Maitron et l'incroyable 
dictionnaire", L'Histoire, no 111, mai 1988, p. 98-99. 

3 Sur les questions d'ordre méthodologique on consultera 
avec proflt l'article de Claude Penne ti er "Lire le Maitron", 
LeMouvementsocial, no 144 (supplément), 1988, p. 95-
110. 

4 Cette réflexion avait été formulée par l'historien Ernest 
Labrousse lors du colloque tenu à Paris en 1960 sur "Le 
militant ouvrier français dans la seconde moitié du XIXe 
siècle", Le Mouvement social, no 33-34, octobre 1960-
mars 1961, p. 6. 

5 Voir à ce sujet l'ouvrage d'Yvon Bourdet, Qu'est-cequi 
fait courir les militants?, Paris, Penser/Stock2, 1976, 
302p. 

6 Claude Pennetier, "Programme préliminaire pour le 
colloque international Les dictionnaires biographiques 
du mouvement ouvrier : lectures, exploitations, apports 
à l'historiographù!', texte dactylographié, p. 3 .• 

************ 

Bulletin du RCHTQ, no 56, été 1993, Vol. 19, no 2 19 



COLLECTION RCHTQ 
ÉTUDES ET DOCUMENTS 

Les nos 3, 5 et 6 de la collection sont toujours disponibles : 

Numéro 3 : À LA JONCTION DU MOUVEMENf OUVRIER ET DU MOUVEMENf DES FEMMES :LA LIGUE 
AUXILIAIRE DE L'ASSOCIATION INfERNATIONALE DES MACHINISTES, CANADA, 1903-1980, 
par Sylvie Murray 

Cette étude porte sur l'implication d'un groupe d'épouses de travailleurs syndiqués au sein du mouvement ouvrier et du 
mouvement des femmes, pendant tout le vingtième siècle au Canada. 

Numéro 5: L'ÉTAT DE SANlÉDES MONTRÉALAIS, 1880-1914 par Martin Tétreault 
Cette étude a pour but de jeter un regard global sur l'état de santé des Montréalais entre 1880 et 1914, principalement par le 
biais des causes de mortalité. 

Numéro 6 : «PÉRIL ROUGE» AU TÉMISCAMINGUE: LA GRÈVE DES BÛCHERONS DE ROUYN-NORANDA 1933-
1934 par Béatrice Richard 

Cette étude relate la fameuse grève des bûcherons de Rouyn-Noranda en 1933-1934, menée sous l'égide de la Ligue d'Unité 
Ouvrière communiste et qui embrasera la scène politique provinciale. Ce sont les causes, les enjeux et la portée du conflit que 

l'auteure analyse ici. 

Pour obtenir un de ces numéros, utilisez le formulaire ci-dessous. 

~-----------------------------------------

Je désire recevoir : 
_ exemplaire(s) du numéro trois (Ouvrage de Sylvie Murray); 
_ exemplaire(s) du numéro cinq (Ouvrage de Martin Tétreault); 
_ exemplaire(s) du numéro six (Ouvrage de Béatrice Richard). 

Le coût est de 12,00$1'exemplaire + 2,00$ de frais postaux, soit un TOTAL de 14,00$ par exemplaire. 

DATE: ______________________ __ 

Nom: _______________________________________ __ Adresse: 
----------------------------------------------------

Ville et province =------------------------------------------------- Code postal : ----------------------------
Téléphone : _________________ _ 

Envoyez ce coupon d'affranchissement avec votre chèque (S.V.P. pas d'argent comptant) à l'ordre du 
RCHTQ aux soins de : RCHTQ/ Responsable de la Collection, Département d'histoire, Université 
de Montréal, C.P. 6128, suce. "A", Montréal, Québe, H3C 3J7 

AVIS 
SOLUCITATION DE SUGGESTIONS POUR LE PROCHAIN NUMÉRO 

DE LA COLLECTION DU RCHTQ 
Conformément à la résolution adoptée en ce sens à la dernière assemblée générale du 

regroupement, le comité de lecture du RCHTQ sollicite les suggestions de mémoires, thèses 
ou autres documents pour le prochain numéro de la Collection. Faire parvenir avant le 15 

décembre vos suggestions à : 
Jean-François Cardin, Dép. d'histoire, Université de Montréal, C.P. 6128, suce. A, H3C 3J7. 
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CONGRÈS, CONFÉRENCES, COLLOQUES ... 

CONGRÈS DE L'DIAF 

Dans le cadre du 46e Congrès de l'Institut d'histoire de l'Amérique française, un certain nombre 
de communications touchant l'histoire ouvrière seront présentées. Le congrès, sous le thème Milieux 
sociaux et cultures: tensions et échanges, se tiendra à l'Hôtel Delta, 1620 rue Notre-Dame à Trois­
Rivières, les 22 et 23 octobre 1993. 

Parmi toutes les communications présentées, notons: 

• Industrialisation et culture: la transformation des pratiques du métier de forgeron à Montréal entre 
1815 et 1860 

Par Robert Tremblay, Université du Québec à Montréal 
Vendredi- Salon Vieux-port- 14h00 

• E était une fois dans l'est: le faubourg Sainte-Marie en 1825 
Par Robert Sweeney, Memorial University of Newfoundland 
Samedi- Salon Vieux-port- 9h00 

• Négociation collective et changements culturels en période de prospérité: le cas des travailleurs 
montréalais de la métallurgie dans l'après-guerre, 1945-1960 

Par Jean-François Cardin, Université de Montréal 
Samedi- Salon Beaudoin- 10h45 

• Les revendications syndicales concernant le salaire minimum des femmes au Québec, 1919-193 7 
Par Eric Leroux, Université de Montréal 
Samedi - Salon Beaudoin - 10h45 

• Fraternité et solidarité chez les travailleurs montréalais: la célébration de la fête du Travail, le 
premier lundi de septembre, 1886-1964 

Par Jacques Rouillard, Université de Montréal 
Samedi- Salon Beaudoin- 10h45 

• Évolution d 'un complexe industriel et son impact sur la croissance urbaine d 'une ville moyenne: 
le cas de la Shawinigan Chemicals, 1903-1960 

Par Normand Brouillette, Université du Québec à Trois-Rivières 
Samedi - Salon Beaudoin - 15h30 

• Cadres et techniciens à Shawinigan de 1914 à 1945: évolution sociale d 'un groupe professionnel 
Par Marie-Josée Dodon, Université du Québec à Trois-Rivières 
Samedi - Salon Beaudoin - 15h30 

• Grand-Mère de 1898 à 1924: les intérêts discordants d 'une compagnie et d 'une ville 
Par Alain Ruest, Université du Québec à Trois-Rivières 
Samedi - Salon Beaudoin - 15h30 • 

Bernard Dansereau 
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